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JACQUES-CARTIER

Kï; K„d sr.r’A.-T-tS “ “
c.UXc,de!?endants des Preux rappelle ta mémoire 
kt, fils d un grand passé, le présent te bénit.

Pourtant, nul marbre ici ne redit ton histoire :
Mon regard cherche en vain ton nom sur le granit. 
Kien ne reste de toi sur ce haut promontoire 

>û par surprise, un jour, l'aigle anglais fit son nid !

Console-toi ! Le temps de sa puissante griffe 
Atttaquant sans remords le marbre pur, y biffe 
Les grands noms qu’y grava le ciseau du sculpteur

Mais dans nos

I

, , , cœurs tu peux des ans braver l’outrage.
Jusqu aux bornes du temps, sans souci du naufrage 6 
Laisse voguer ta nef, ô grand navigateur !

Adolphe Poisson.
fi

L’OCÉAN n
Sombre et fier Océan dont la crête écumeuse 
Semble toujours la même et change à chaque instant 
Combien de voyageurs sur ta vague brumeuse 
Vont chercher la fortune ou le nom éclatant '

La mère te maudit lorsque ton flot perfide 
Engloutit un enfant tendrement adoré ;
La pauvre fiancée, ouvrant son oeil humide,
Explore longuement ton horizon doré.

Hélas I son désespoir entrevoit sous ton onde,
Tout là bas, une tombe isolée et profonde ;
Roule, roule ta vague et ton flot séducteur

Océan sans repos et qui grondes sans cesse.
Brillant comme nos jours que le soleil caresse,
Comme eux ton flot renferme un mirage trompeur !

Napoléon Legendre.
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Fraternité Pourquoi devons-nous parler Français
Il est généralement admis par les étran- Notre planète emporte avec elle dans l’es- 

gers que les mcmbi ;s de l’Alliance Nationale pace des peuples variés ; mais ces peuples 
font un effort réel pour justifier sor titre de forment ensemble la grande famille humaine, 
société de secours mutuel. Chez lui, le peuple revêt sa pensée d’une

Il est vrai, d un autre côté, qu’on nous a forme particulière, d’où naissent des langa- 
posé 1 objection que nous n’avions pas droit ges particuliers. Mais la pensée ne connaît 
au titre “ ne bienfaisance ”, parce que nous pas de frontières. Comme la graine que le 
ne nous obligeons à exercer cette bienfai- vent emporte dans ses flancs, les concep- 
sance qu en faveur de nos co associés. lions du cerveau, traversent l’espace et vont 

Nous admettons cela, mais qu’on veuille germer dans l’esprit humain, tous la forme 
bien aussi remarquer que notre société est de la parole écrite ou parlée, remuent le 
toujours désireuse d’accorder scs avantages coeur de l’homme et dirigent le mouvement 
à ceux qui ne sont pas dans son sein, puis- de ses volontés. Or, dans tous les temps, la 
qu’elle leur offre sans cesse de devenir Providence semble avoir désigné certains 
membres et par ce fait d’être aptes à jouir langages pour disséminer la pensée dans le 
des p ivilèges et des bénéfices qui leur sont monde des intelligences. C’est l’hébreu, le 
garantis. grec et je |ajin dans l’antiquité. Depuis des

Mutualité veut dire réciprocité. Pour siècles, c’est en français que l’humanité 
qu elle existe à l’état permanent, pour qu’elle rédige les fastes de son histoire. Tous les 
se maintienne, il fau. de toute nécessité don- grands hommes, depuis mille ans, ont parlé 
ner et recevoir. Le commandement divin le français. Nous en avons la preuve écrite 
ordonne aux hommes de s’aider les uns sur la poudre des vieux parchemins. C’est 
les autres. La masse passe à côté et l’ou- en français que les Gaulois, nos ancêtres, 
blie facilement. Pour nous, c’est un devoir entonnaient leurs chants guerriers. Guillau- 
doublement impérieux et nous avons eu la me le Conquérant l’imposa à l’Angleterre, et 
joie de constater que la grande majorité des jusqu’à Edouard III, les statuts de la Gran- 
sociétaires l’accomplissait avec bonheur. de-Bretagne furent rédigés en français. En 
Oui, nos sociétaires sont profondément péné- français l’anglo-saxon conduisait les débats 
très de l’esprit de mutualité et de bienfai- de ses parlements et rendaient les décrets 
••"9e' j de ses tribunaux. C’est en français que

Nous savons des cercles, où, à un moment Napoléon dictait ses lois aux têtes couron- 
donné, on a payé les contributions d'un nées de l’Europe. En français, Jacques-Car- 
sociétaiœ malade ou nécessiteux, pour l’em- tier écrivit sur la croix qu’il planta sur les 
pêcher d être suspendu et de mourir sans rivages de la Gaspésie, en prenant posses- 
nen laisser à sa pauvre famille. sion du sol de la Nouvelle France : “ Pour

On a même pris divers moyens pour empê- le Christ et pour le roi des Francs." C’est 
cher des membres indifférents ou insouciants encore en français que les pionniers de ce 
dêtre suspendus. D’autres fois, on a aidé continent ont baptisé nos lacs, nos fleuves 
des confrères que l’incendie avait ruinés, et nos montagnes. C’est en français que nos 
Dans certains cercles on a fait des efforts missionnaires ont porté la bonne nouvelle 
pour procurer du travail aux membres qui aux peuplades sauvages cru barbares des 
chôment involontairement, ailleurs, on se fait cinq continents du glo 
un devoir de s’encourager en affaires. Nous devons parler français parce que

En combien d’occasions ou gaies ou tristes c’est la langue diplomatique, 
ne nous témoignons-nous pas, d’une manière A Berlin, lorsque l’orgueilleux Bismark, 
indiscutable, le cas que nous faisons du lien au cœur de fer, tenant son talon germani- 
qui nous unit et de l’engagement que nous gue sur la gorge de la France surprise et 
avons pris d être les uns pour les autres des trahie, darda au cœur la nation française, 
frères dévoués et généreux. c’est en français qu'il dicta ses conditions

Ces façons d'agir ne prouvent elles pas draconiennes. Et plus récemment, lorsque 
que nous formons véritablement une associa- les Etats-Unis se disputèrent l’empire de la 
lion fraternelle, de bienfaisance et de secours mer de Behring et résolurent pour éviter un 
mutue*- conflit formidable de recourir à l’arbitrage,

c’est encore en français que les articles du 
Le mérite d’une femme a besoin d’être traité furent rédigés et signés, 

éclairé par un rayon de beauté. Nous devons parler la langue française
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parce qu’elle est “ belle Il est incontesta- du ciel, ouatée de légers nuages Rien ne
HcS^n!* qUe JC fr*î,çais .e,5 d’une «muait, ni un brin d’herbe suMe sol, ni une 
richesse de. plus variées et d'une délicatesse feuille sur les branches hautes des arbres
nrLh U?HXq|U‘,M' Pusles idiomes se rap- De loin en loin, un battement d’aile dans 
narfahs In, ‘.T" âncl=.nne». P'“a ils sont le fourré, un bruissement à ras de terre, trou 
parfaits. Or la langue française tire en blaient seuls la paix de la forêt Soudain un
un* mêl»nar,U^SOn 0ngme dj sanscrit avec bruit singulier, qui n’appartenait pas aux 

î d! "T" Ct de teUl0n: Les voix de la nature, retentit et mourrn *ur to 
| us grands chefs-d œuvre sont écnts en lisière du bois. Le bruit s'éleva derechef et

?rr7 dC RacinC’ de Cor" «e répéta à intervalle, égaux*il partaitdu
ët ksécrite,îto°vre||e,S 0raC eS de,Bos,uet P‘ed d’un des arbres ;mmobiles. Une des 
Hté i r^l /' V' Àllot. Passeront à la posté- cimes frissonna subitement, ses feuilles gon-
rànt auhé a ,nPf^aCt,0n ^ 'C 8<nie dc flées de sève murmurèrent’quelque cho8,e
ntnl 1 fé ,f ées- QU1 n a Pas trouvé une fauvette, perchée sur une des branches 
Pnreii angUC française une mélodie pour siffla, voleta à deux reprises 
nu, in “n, °rnement Pour 1 esPnt> un trésor un autre arbre, la queue éployée, 

pour hntelhgence et un complément aux La hache frappait au pied du tronc ton- 
fortes études ? Je ne m’étonne plus de cons- jours plus sourdement, lés copeaux blancs et 
tater chez les étrangers des efforts sérieux résineux volaient sur l’herbe mouillée 
pour en acquérir les éléments, en savourer léger craquement succéda aux coups sourds 
ÈK e,‘ en pénétr?r e g<nil L’arbre tressaillit de tout son corp,P ,’indina

Voufsouviém^UH,n.0U f a angUC dU “ “"f*" ** Se redressa vivement, chancélant épou- 
fr^nnn de* refrains que votre mère vanté sur ses racines. Il y eut un instant de
foîe,? v« * *°,r Cn V°,us.ber?ant Prés du s,lence i l’arbre s'inclina de nouveau un 

? Vous ,®0uvient"11 de la première second craquement gémit dans le tronc et 
prière que vos lèvres ont murmurée ? Vous broyant ses jeunes pousses, précipitant’ses
grandénfête<de<iaapLnatl?0nrl aUX j°UrS dC *a branches’ ü s'abattit tout de son tong sur la 
nlr ruî/îéî ?■ P e ? Comme <* *°uve- terre humide. Les bruits de hache et de pas
Ml Hnnrl utam. émeut enc°re.1 et comme «pirèrent. U fauvette siffla et s’envola dlns 
est douce 1 émotion que produit l’accent de l’espace. Le 
la voix maternelle.
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et se posa sur

rameau qu’elle avait effleuré de 
n. , , , . ses a|les trembla une seconde et retombaIl faut parler la langue du pays. Qui dit inanimé comme les autres, avec toutes ses

e contraire ? J ai étudié et j’étudie encore feuilles. Les têtes immobiles des arbres res- 
idiome de Shakespeare et j’engage forte- plendirent plus joyeusement dans la trouée 

ment mes compatriotes à m’imiter pour le qui leur était ouverte 
bien général et pour leur intérêt personnel Les premiers rayons du soleil, perçant le 
et celui de nos descendants. Mais de quel nuage qui les interceptait, éclatèrent dans le
ré?, l T"/ "T d‘u; CCM” de Plrlcr fran" ciel’ illuminan‘ la terre et l’espace. Le brouil-
ç.., I Est ce donc là un cnme ? lard ,e tassait en vagues aux^reux des véi-
oavs- le sien „ n,,;. i. t- t,1 deUX des P”'65 de rosée b‘i»a»ent dans la
pays. te sien et puis la France. Il eut pu verdure, les nuées blanchâtres narrée»
stone/ ; •r°Ut| - jT a deux lan6ages> *e hâtaient leur fuite sous la voûte bleue I es 
sten et pu,, celu, de France. oiseau, bruis,aient dan, le fourré, «.comme

Abbé j Roch Magnan. affolés, gazouijlaient on ne sait quoi d'heu­
reux. Les feuilles luisantes chuchotaient des 
secrets joyeux et paisibles ; les branches des 
arbres vivants frissonnaient doucement, 
jestueusement au dessus de l’arbre 
gisant à terre...

Un poète a écrit : Tout homme

PETITS CHEFS-D’ŒUVRE DE LITTÉRATURE 

MODERNE
ma-

mort,

Léon Tolstoï.U Mort du Chêne
...De grand matin, presque avant le jour, , H. f JCUm djm?l®elle reProchait à M. de 

Sénoja prit la hache et alla au bois. la «“nouille de lui avoir pris furtivement
La rosée tombait encore, étendant sur tous |UD bai?5r— Ma be,le en<ant> lui répondit 

les objets un voile mat et glacé que le soleil 10 6entl|homme-poète : 
n'avait pas éclairé. L’orient blanchissait fai- v , l)a"s ces,prës fleuris> une abeillc 
blement, reflétant sa pâle lumière sur la voûte m£
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Du Choix des Membres être sain, fort et exempt de tache héréditaire. 
Nous sommes forcés d’avouer que chez ce 

Nous sommes en plein concours de recru- dernier il y aura tendance plus prononcée à 
tentent. Le travail que l’on doit faire jusqu’à ,a tuberculose que chez celui dont l'histoire 
la fin de juillet prochain aura pour effet n es* entachée par aucune cachexie, 
d’augmenter considérablement l’effectif de Le recruteur doit, de plus, aviser ses can 
notre société Je crois donc qb’il est très didats de déclarer au médecin-examinateur 
opportun d’attirer l’attention de nos socié- ,out ce qui pourrait soulever des doutes sur 
taires et de nos médecins-examinateurs, sur *a valeur de leur examen, tant dans leur 
le choix des candidats qui seront présentés propre cas que dans l'histoire de leur fa- 
à l’admission. J'ai déjà eu l’occasion de mille. Le candidat doit aussi répondre fran- 
causer avec quelques-uns de nos adhérents chement et dans des termes non équivoques 
sur l’opportunité des concours de recrute- aux questions qui lui sont posées. Il doit 
ment, et plusieurs se sont déclarés entière- éviter toutes fausses déclarations, non seule­
ment contre ce système, attendu que I on ment pour l'acquit de sa conscience, mais 
n’apporte pas toute l’attention désirable dans aussi pour s’éviter à lui-même, à la société 
la sélection des sujets. L'on craint que le et, très souvent, à ses héritiers des embarras 
zèle que l’on déploie pour augmenter l'effec- graves et de nature à nuire à sa réputation 
tif d’un cercle ne soit souvent au détriment et à ses intérêts matériels. Le solliciteur 
de la société en général. doit aussi renseigner son candidat sur les

Les uns, remplis de bonne volonté, tra- différentes clauses de notre constitution et 
vaillent dans le but de faire prospérer leur de nos lois, lui expliquant ses devoirs et ses 
cercle et de lui faire octroyer un drapeau obligations, de manière à ce que plus tard 
d'honneur ; les autres désirent gagner le pre- on ne puisse pas plaider ignorance des en- 
rnier prix. Cela est d’une ambition bien lé- gagements contractés. En un mot, il est du 
gitime, mais il ne faut pas que les intérêts devoir de tout sociétaire de bien faire con- 
généraux de la société en souffrent. 11 en naître aux candidats ce que l’association 
résulte que souvent l'on s'adresse à des su- exige d’eux. Pour cela, il faut que sociétaire 
jets qui, loin d’être une acquisition désirable, et candidat se témoignent une égale con: 
sont une cause de faiblesse et souvent con- fiance. Que le premier ne trompe pas le 
tribuent à la ruine de l'association qui les a second et que le second ne cache rien au 
acceptés. premier, pas même les petits détails qui

Tout en admettant, partiellement, le bien- apparemment peuvent paraître insignifiants, 
fondé de la prétention de ceux qui ne sont mais qui ont tout de même leur importance, 
pas favorables aux concours, je crois que Lorsque le recruteur sera convaincu que son 
l’on n’a pas raison de s’alarmer, si les solli- candidat présente toutes les chances de sé- 
citeurs et les médecins-examinateurs se con- eu ri té possible au point de vue d’un risque 
forment aux exigences de notre constitution raisonnable sur sa vie, il peut alors lui faire 
et remplisse.,t bien leurs devoirs. Je crois formuler sa demande, la présenter à son 
qu’il y a un moyen d’obvier à ces inconvé- cercle et donner aux membres composant le 
nients en avisant nos recruteurs d’être très comité d investigation tous les renseigne- 
prudents avant de proposer des candidats II ments que l’on est en état d’exiger, 
est bon de se renseigner sur leurs antécé- A propos de ce comité d’investigation, 
dents, sur leur genre de vie, sur leur état j’attirerai l’attention des cercles sur l’impor- 
de santé ou sur les maladies antérieures tance qu’il y a de le former avec l’idée de 
qu’ils ont pu contracter, sur leur moralité, lui donner toute l'initiative et la latitude 

l’usage qu’ils peuvent faire des boissons voulues en pareil cas. line faut pas que les 
alcooliques et sur leurs positions ou leur membres qui en font partie se hâtent trop 
genre d’affaires ; de plus, s’enquérir de l’his- dans leur rapport. A moins qu’ils ne soient 
toire de leur famille. Cette partie des décla- bien renseignés sur la valeur morale des su- 
rations du candidat est pour moi de la plus jets dont ils examinent la demande d’admis- 
haute importance. Il n’y a pas à douter que sion, ils doivent différer leur décision jusqu'à 
l'histoire de famille d’un individu où Ion ren- ce qu’ils puissent rendre pleine justice au 
contre des cas de folie, de cancer, de tuber- candidat et à la société. Ceux qui composent 
culose, doit nous mettre sur nos gardes, ce comité doivent être choisis, autant que 
Nous voulons bien admettre les théories possible, parmi l»s membres qui connaissent 
modernes de la contagion, mais nous nions le candidat. Ils sont plus en état de se pro- 
aux tuberculeux le pouvoir d’engendrer un noncer sur la valeur de la demande. Les

sur
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BEEEr&BS ss5rta.aB.&sa«rJ:
îsürÆTsrÆS^
La première se rapporte à sa moralité la L r médecins, les différentes parties de 
seconde à son état de santé La prtmiéle TJ ln'T de™men . Pour le moment, 
esi décidée par le comité d’investigation la <?evol',,men tenir aux conditions
seconde demande l’approbation du médecin fl!""!?'1*8 dad™ssi°n de nos membres 
Mats l'une et l’autre doivent marcher dé ^ f?lre d'sparaltre les préjugés que peuvent 
pair et sont inséparables ; si elles ne con H ”'r,Certa'ns confrères bien intentionnés sur 
cordent pas, le candidat doit être refusé l’nn nr V” co"cours de recrutement. Si 
Inutile donc d’envoyer un sujet chez le dida apour ad™ls <Iue ''examen du can- 
médecin pour lui faire subir son examen si mfa “ été s.ubl favorablemenl devant le
le candidat n’est pas accepté par les membres ,n,édec'n «a«"nateur et régulièrement 
du comité d’investigation. Si ce comité fait n!°UVé l>ar e ^édecirl en Chef, je ne vois 
un rapport favorable sur l'admission du can ' as comment après avoir pris toutes les pré-
didat, ce dernier doit alors subir l’épreuve nuisse"! ^ 1 énumérées Plus haut, il 
du scrutin. Il peut arriver que la charité P J8 se glisser dans nos rangs des sujets
chrétienne mal entendue empêche un membre n'ieMe'faifoùedéH ""T*' Je ne.vellx l’as 
de renseigner publiquement son cercle sur un a . c falt déjà quelques membres sont 
candidat. C’est le temps alors Dour ce «irié devenus sociétaires bien qu’ils ne présentent
taire, de faire son devoir vis-à-vis l’association lumîm'ri ” 1ua,ltfs de sécurité voulues,
en déposant sa bille soit en faveur ou contre qu’ils aien^^'J ^'^V'c1"^*1- 11 faut 
le candidat. Cependant il ne , |u ils aient été admis sur de fausses déclara-
que ce scrutin secret pûl servir à S Tv danS leUr e*ame" médical ou par la 
certaines animosités personnelles Cela au ofih i8r appo.rWe par ProP°seur et les 
rail pour effet de nuire aux parties intéres !„ f d“ "Tif- °'1 P?r le mantIue d'a»en- 
sees. Au contraire, celte forme de scrutin !^V|U h0"”'* d l,nvestl8atl°n, ou enfin, ose-

a été instituée afin que tout membre nuis ë H» de P^voyanceconsciencieusement se prononcer sur l’ad nli médecl"-examinateur. Je ne puis m’ex- 
mission ou le refus du candidat C’est la L 3“ U" mauvals suiet Pu'sse devenir 
dernière épreuve sérieuse que « dernièt ^mh,re,de "«‘re association : si son propo-
est appelée à subir devant les membres du moraî siÏÏu’torité ’cLeTd‘“f ?hysiqUC et 
cercle auquel il veut appartenir, si le l,all„ „„ al > si 1 autorité chargé de faire rapport
•age lui est favorable, il lui faut dés lors se vr, î** moralité a pris toutes les précautions
présenter chez le médecin-examinateur C “ UCS ’ 81 6 .ba"otage a été fait conscien- 

le ne . examinateur. cieusement et si l’examen médical a été subi
i’éer ë16 T ùa paS dans ces remarques, que judicieusement. Si toutes
de l’e»mtnmL!n <2CCUBCr P0Ur ,e moment sont bien remplies je crois 
del examen médical et du soin que le méde- auraient des craintes

n-examinateur doit apporter dans le choix • concours peuvent se rassurer.
J aurai peut être, dans un avenir Nous espérons que le présent article fera 

cette nîm availta8e de vous entretenir de justice des remarques que l’on a bien voulu 
ln„L ,q tl0n lmP?rtante et du rôle qu’elle soumettre à notre appiéciation 
joue pour assurer la stabilité de notre insti- 
•ution. Laissez moi, seulement, faire remar­
quer, en passant, qu’à quelques rares excep­
tions, nous devons nous féliciter du choix pi„„ t „
des médecins examinateurs attachés aux n,1 , ^bel°n doù lon est Partl est bas, 
cercles de l’Alliance Nationale. Si le percen ,t j‘^Ude coura8e et de ‘al=nt pour 
•âge de la mortalité est peu élevé si notre altemdre le sommet—Mme E. de Girardin.

.mi «HMfa W demandait „„

- 0-" ILTT;
<!“• ' «.men 35“™ £5 "‘«[““«ÏTÂ’ï
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ap-

ces conditions 
que ceux qui 

sur la valeur de nos

Eue O’iroop.
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La Désertion des Campagnes des maçons, des peintres, des maîtres de 
toutes sortes.

Parmi les questions sociales qui se posent Toul dernièrement un correspondant se 
d'une façon impérieuse devant l’opinion pu- plaignait que sur un parcours de quinze mil- 
blique il n'en est pas de plus brûlantes ni ,es dans un certain comté on ne trouvait pas 
de plus vitale, à résoudre que celle de la un ouvrier pour ferrer son cheval ou mettre 
désr rtion des campagnes. un boulon à sa voiture. En revanche peu de

De toutes parts on se plaint, en effet, que familles ne déplorent la perte de quelques- 
les jeunes gens abandonnent le village pour uns de leurs membres qui peinent, là-bas, 
affluer vers la ville, pas toujours vers la sous ,,(ieil impitoyable des contre maîtres de 
ville canadienne, hélas ! et qu’il résulte de nos villes ou de la grande république, 
ce dépeuplement des paroisses rurales une Et que de vies honnêtes ainsi laissées au 
diminution dans l’armée des ouvriers agri- premier venu 1
coles, des pêcheurs, des commerçants, ce , Comment arriver à extirper ce mal au plus 
qui fait qu'on trouve difficilement des bras v't5.‘> 
pour les travaux des champs, pour les petites 
industries locales et le développement du en faisant sa leçon d’agricultuie, d’histoire, 
pays natal. de géographie, peut inculquer à ses jeunes

Le jeune homme mis en comnet, dit-on, auditeurs quelques notions qui les feront 
avec les plaisirs de la grande ville visitée songer à la douce sécurité du rivage natal, 
ou vantée devant lui par des amis en villé et au danger des mirages lointains, s’il peut 
giature, se désaffectionne aisément de la vie Poétiser le travail manuel au pays : s’il peut 

hameau qu’il s’em- *eur faire goûter la patrie et faire battre 
presse de quitter à la première occasion favo- leurs cœurs innocents à l’idée de la faire 
rable. grande en demeurant dans ses limites.

On accuse l'usine américaine d'attirer à elle Oh I *a belle tâche ! 
aussi, beaucoup trop facilement, par le reflet 
du dollar payé régulièrement, le samedi, une 
foule d’ambitieux qui seraient mille fois 
mieux et aussi riches, en fin de compte, s’ils . .
restaient à la ferme qu'en allant respirer les '?°° bardeaux\dont on exPose 4 pouces 
gaz malsains auxquels s’expose l’ouvrier en dehors couvriront une surface de .oo

pieds carrés, et il faudra 5 livres de clous a

L’école est un moyen, si l’instituteur tout

plus monotone de son

Informations Utiles aux Constructeurs

mercenaire. , ,
Dans certains pays on blâme l'instruction bardeaux pour les poser. 

trop développée d’une partie de ce mal, vu 
qu’elle influerait, pour une notable part, sur , ,
la détermination de ceux qui délaissent les
occupations agricoles. , . ,, _

Il n’est pas probable que ce soit là la rai- =haux et 1 P'ed cube. de sa,ble- suffiront à 
son de l’émigration remarquée parmi les fal"™„m^,de. »°° ÇS.™6»;
Canadiens ; ils n’en sont pas encore au point

1000 lattes couvriront 70 verges de sur­
face et il faudra 11 livres de clous à lattes

Une toise de pierre, 3 minois de bonne

Quatre tours de briques élèveront une 
de lë"croire "trepde *_6 bn>cs 
conduire la charrue.conduire la charrue fera un lrou de cheminée de 4 pouces de

Les parents n’en sont pas arrivés à pro- * 12 Pouces de long. Un tour de 
noncer comme en certains lieux — “ Tu ne hu,t brTe,s fera un trou de chem,née de 8 
seras pas aussi malheureux que nous, mon P°.UTCes de larfe ef 16 Pouce] de lon6- 
fils ; tu ne feras pas ce métier ingrat de cul- m,not de c,me"1 et deux m,not» de
tivateur où il faut marcher par tous les sable =?,uvrlront 3# verges carrées d’un 
temps et s’échiner du matin au soir. ’’ P°uce d épaisseur, 4% verges de yi de pouce

Au contraire, il faut que, loin d’éprouver déPa,s=?xur et ve/8es carrée,s d'un demi 
de la répugnance pour les professions ma- P0UCÇ d épaisseur. Un mmot de ciment et 
nuelles, nos jeunes gens soient amenés à les “n “ de sab'e, couvriront 2% verges car- 
embrasser en plus grand nombre et plus rfes d un nouce d épaisseur, trois verges car- 
efficacement. rées de H de Pouce d’épaisseur, 4% verges

Il y a tant à faire, en un pays jeune et Carrées d’un demi Pouce d’éPaisseur'
prospère, pour de bons charpentiers, de ------------------
bons menuisiers, des forgerons, des charrons, On ne doit ambitionner les éloges que de 
des fabricants de chaussures, des tailleurs, ceux dont le suffrage est éclairé.
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ABBÉ GEORGES GAUTHIER 

Chapelain giniral de AAlliance Nationale Significations symboliques des Couleurs

ïpftwssttiisstfde la joieet de la vie. Porté par un juge U

et la royauté. Les roses blanches et 
expriment l’amour et la sagesse.

La couleur rouge sang a son origine dans
oUCZdlCrr’T corresPond à l’amour 

le symbolise. Dans le mauvais sens le 
rouge est relatif à l’amour infernal du 
de la haine, etc.

constance et la fidélité. e’ la
Le jaune, ou l’or, est le symbole du soleil 

de la bonté de Dieu, du mariage et du S
si>nTC"1' Dans le mauvais sens, le jaune 
signifie inconstance, jalousie et déception.

Le ve,rt> 1 émeraude, est la couleur de la
pmncVtPXValSC«èdemîantv,,ice

tssssi ■SrT*. “deuMontréal le 9 octobre 1871. Il fut ordonné vérité T et’ laméthyste- signifie amour et 
prêtre le 29 septembre 1894. !.é|!*é’ °.u Pass,°n et souffrance. Le pourpre
renom ‘ f®"* t0Ut ieune homme, mais sa v aiS a^anVun"1”- ‘CS <;hoses bonnes « 
renommée comme orateur de la chaire n’en r yanf unÇ origine céleste.
est pas moins fort répandue. Nous nous resnnnT'’ “ ‘jl”16 ,0mbre de la nuit. 
rappelons encore la surprise agréable qui se de^fi ““a d*SeSpo,r’ aux ténèbres, au 
peignit sur la figure des fidèles, lors du ser- mort’ * “ négallon’ a la corruption et à la 
mon de circonstance qu’il prononça à Qué- 
bec, à l’ouverture de notre dernière conven- 
‘°".0n é‘a,t enthousiasmé. Quoi ! ce jeune 

lévite, modeste, presque timide, pouvait se
chablT'é -, CC POmt et devenir dans la 
chaire de vérité, cet orateur superbe, ce di- peu.
Seulegam Ct CharmCUr ? Mais rttait Pro- Prenez l’air frais matin et soir.

s»"e»’ur"1'»7ieg°7i"rto„e,
“>.. ITZZZ'Zïi? ,b£-”"su'«d„,h„«,bonn«,
a su,V?Sl«0US aJ°iUt^ S“e M *’abbé Gauthier Recherchez la paix

a£ir
Ce témoignage non équivoqu 

long sur sa valeur et 
l’on peut fonder

m
JL ■ rouges

crime,

.1

vj

cor

Pour Bien se Porter
Mangez avec modération ni trop, ni trop

ï

Ne désespérez jamais.

ssrsS ' s tzïsxsz - • »
e nous en

Senancourt.
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lui est particulier ; il interdit, en général, 
une familiarité déplacée, et par conséquent 
tous les mots, tous les tours de phrase qui 
supposent dans celui qui parle la négligence 
des égards qu’il doit à la société. "

Le Bon Ton
Le bon ton n est antre chose 
Que le bon goût mil en pratique.

Ma RHO VI KL.

(Marmontel).
Le bon ton et le savoir-vivre sont deux 

expressions synonymes qui, dans la langue “ Le bon ton, dans ceux qui pnt le pi us 
française ne signifient pas absolument la d’esprit, consiste à dire agréablement des
même chose. riens, à ne pas se permettre le moindre

On peut avoir beaucoup de savoir-vivre propos sensé si on ne le fait excuser par les 
et manquer de bon ton, ou avoir du bon ton grâces du discours. ” 
et manquer de savoir-vivre ; l’un n’exclut pas 
l'autre. Cependant, lorsque l’on dit que quel- “ Ce prétendu bon ton, qui n’est qu'un
qu’un est d’un suprême bon ton, cela intime abus de l’esprit, ne laisse pas d’en exiger
qu’il a beaucoup de savoir-vivre et celui qui beaucoup.” 
possède le savoir-vivre au plus haut degré, 
est certainement de très bon ton.

Le savoir-vivre est de toutes les classes, le

(Duclos).

(Id.)
Voilà les définitions du bon ton, qui ne 

laissent pas grand chose à dire, 
bon ton se rapproche plutôt de l’élégance et Le bon ton (qui est aussi le grand ton, le 
n’appartient g' ère qu'à la classe riche et aisée, haut ton) va la plupart du temps avec la for- 

Une blanchisseuse peut avoir beaucoup tune. Ainsi, il n’est pa- de bon ton d’aller en 
de savoir-vivre ou en manquer, mais vouloir deuxième classe en c’ min de fer, dans un 
être de bon ton, serait rid'cule de sa part ; omnibus, aux faute 1s d’un théâtre. Une 
cette expression présente à l’idée, de la pré- femme de chambre le bon ton, on dit aussi 
ciosité, de la distinction mêlée même d’un grand ton dans as, c'est une femme de 
peu d’affectation. chambre de

élégante et sévere, car le bon ton est d’une 
morale assez rigide, parce qu’il n’est pas de 
bon ton de s’afficher ; “ et le chien prend le 
ton de la maison qu’il habite ”, a dit Buffon. 

La femme à l'air grisette n'aura jamais

me

.de maison, d’une mise

Fi des coquette* maniérées 
Fi des liégueules de lion ton

Béranc.kr.

Le mot savoir-vivre n’ayant pas d’équiva­
lent dans les langues étrangères, on a été bon ton. 
obligé d’appeler mon livre sur le Savoir- “ La contradiction est toujours de mau- 
Vivre, dans la plupart des traductions qui vais ton, a dit Mme Puisieux. Elle a raison, 
en ont été faites le lion Ton, notamment en car tout ce qui n est pas joli, élégant, gra-
allemand, le Cute Tone. deux n’est pas de bon ton. .........

Mais pour nous, Français, ce n’est pas II y a des gens de beaucoup de mérite q 
cela du tout, et il y a une grande diffé- sont insurportables a cause de leur bon ton. 
rence entre les deux. . Le ton est le résultat, l’expression des ma-

Le savoir-vivre règle l’étiquette, le céré- mères ; un ton de corps-de-garde, se dit 
monial, il gît dans les formes et dans l’esprit d’une personne grossière, 
des convenances. Le bon ton est plus exté- Lamotte et Fontenelle se sont rencontrés 
rjeur pour dire “ qu’il ne faut qu’un homme d es-

Ainsi, ce sera manquer de savoir-vivre que prit pour donner le ton à tout son siècle , 
de mettre des rubans rouges pour aller à un ici il s’agit de ton quelconque, 
enterrement, mais ce sera manquer de bon 
ton que de porter des couleurs voyantes dans 
la rue. Un grand obstacle au bonheur, c’est de

Tout ce qui n’est pas essentiellement dis- s’attendre à un trop grand bonheur. 
tingut manque de bon ton, ainsi une démar­
che cavalière, de grands gestes, le regard 
hardi, une mise voyante et de mauvais goût Le bonheur dans le mariage dépend de 
—est l’antipode du bon ton des manières tant de convenances que c’est une folie de
vulgaires, peu d’éducation, mauvaise tenue, les vouloir toutes rassembler. Il faut d abord 

“ Le bon ton, dans ce qui s’appelle la s’assurer des plus importantes ; quand les 
bonne compagnie est un système de conve- autres s’y trouvent, on s'en prévaut ; quand 

qu’elle s’est faite à elle-même et qui elles manquent, on s’en passe.

L. d’Alq.

Fontenelle.

»

nances
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La Santé et la Vie chemin, rencontrant des obstacles insur­
montables dans la rigueur atroce du climat 

Sans contredit, une des plus grandes béné- et dans le caractère non moins atroce de 
dictions humaines est une bonne santé, et fes "’d'gènes. Les Dindjit ou Loucheux, 
cependant le mode de vivre que nous crée es ,)iné °.u V Gens du bout du monde ", 
ce que nous appelons la civilisation nous PeuP|"d** limitrophes, mais de langue et de 
force à adopter des habitudes qui sont tou- r,acc différentes, et déjà christianisées, sont 
jours contraires à notre santé Le vulgaire de llctlts anges auprès de ces Grands Esqui- 
dicton, “qu’il est préférable de prévenir que maux dUs Tchiglit. Ceux là sont voleurs, 
de guérir," est toujours vrai, et l’observation suPerst|tleux. querelleurs à l’excès, toujours 
de quelques règles d’hygiène feront plus prêts a iouer dl1 couteau, considérant les 
pour préserver la santé que tous les soins et Prêtres européens comme des sorciers mani­
tous les remèdes ne. peuvent faire après la ,a'Us-
présence du mal. Dans ce but, nous croyons L’hiver, il faut coucher pèle mêle 
que les conseils suivants peuvent être de eux dans des espèces de terriers creusés dans 
quelque utilité : la glace et la neige, où l’on risque d’être

Ne vous faites pas de soucis. asphyxié, et pendant la courte saison d’été,
Cherchez le calme et vivez en paix. Ia c?nt-ée deV!Jent Vn lac "”mense, où la 
Soyez gai ; la vie sourit au cceu' léger. "av|gatlon des plus dangereuses, à cause 
Ne désespérez jamais; l’espérance, c’est des arbres flottants que les fleuves, descen 

la vie. 'Y , dus des montagnes Rocheuses, charrient à
Travaillez, mais travaillez comme un hom- i0w'an .(,laclal: ... 

nie et sans surmenage Mais les pérégrinations del abbé Petitot
Dépensez chaque jour moins de force n’°nt paS ,é,té du moins sans Profit Pour la 

que vous n’en avez science. Il a rapporté des renseignements
Ne vous hâtez pas ; tout vient à point à C,^°r! presqu,einex"

qui sait attendre. plorée du Mackenzie, de 1 Anderson, du Sio-
Dormez et reposez-vous abondamment ; ■ chr‘‘ E,,fJanS ou “ Aeuves des poissons 

le sommeil est une bénédiction du ciel inconnus, sur leurs habitants, qui, sous plus 
Evitez la colère et [’excitement ; un mo- , U" rapport> F*Me“blent aux Chinois, aux 

ment de colère peut vous être fatal. Japonais aux Mongols.
Fréquentez des gens bien portants; la , 11 a même recueilli assez de mots de leur 

santé, comme la maladie, est contagieuse. ,angue p?ur former “n vocabulaire. Cette 
Ne mangez pas trop et ne souffrez pas de la?gue n est Pas n,oln.s rébarbative que le 

la faim ; soyez modéré en toute chose. ^ !mat !Jes n?m= des "viéres, de montagnes, 
Ces quelques préceptes contiennent une d "?dlv,duAs. rivalisent de longueur et de 

grande somme de sagesse, fruit de la science rude®se- Alnsi- •un des bois voisins du Mac- 
et de la philosophie, et si on en tient comp kenz'ef s appelle en esquimau Fwickadjilchit 
te, la vie peut être rendue plus longue, plus !•"" ' ' Et apluPart des autres dénomina- 
belle et plus agréable. t,ons sont a 1 avenant 1

avec

Le Devoir de l’Ecrivain CanadienLes Grands Esquimaux
On désigne spécialement sous ce nom les Ecrivains qui m’entendez, comprenez donc 

habitants de la région la plus hyperboréenne votre tâche et ayez le courage de remplir 
de l’Amérique du Nord, au delà du Cercle v°tre devoir. L’avenir de votre pays dépend 
Polaire et des montagnes Rocheuses. Les de vous. Il sera ce que vous le ferez : il de- 
meilleurs renseignements que nous ayons viendra ce que vous êtes. Vous n’avez pas 
sur eux viennent d'un ancien missionnaire, à retirer un peuple des ténèbres, /ous n’avez 
Petitot, qui fit, il y a une vingtaine d’années, qu’à l’encourager dans la voie où il marche, 
plusieurs tentatives pour évangéliser ces sous l’égide de la foi. Votre mission est 
tribus encore idolâtres, et leur a consacré facile, parce que vous êtes en communion 

ouvrage spécial ( Les Grands F. s qui- avec la vérité. Vos paroles sont des semences 
maux). prodigieuses qui se répandent partout et se

> Çes tentatives n’ont pas été heureuses ; M. multiplient à l'infini.
Petitot a été trois fois obligé de rebrousser Pamphile Lemay.

un
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Initiante Rationale Vous avez un père et une mère, ou bien 
vous avez une femme et des enfants ; ces 
personnes dépendent de vous plus ou moins, 

La SOCIÉTÉ DE Secours Mutuels et votre départ pour une autre vie va les
priver de vos secours. Comment atténuerez- 
vous cette perte pour eux ? Avec un bon 
certificat de dotation.

PUBI.1KB PAR

L’ “ Alliance Nationale "
ondée le 11 décembre 1892. Ineorporé^jpar I» Législature de la

A MONTREAL
7 Place d’Armes B. P. Boîte 2172 Les bénéfices de notre société ont ceci de 

particuliers ; qu’ils sont distribués dans les 
moments où il nous serait impossible de se 
les procurer en s’adressant à ses concitoyens. 
Malade ou mort nous ne pouvons plus pro­
duire et le monde ne donne son argent qu'à 
ceux qui le gagnent.

Tel. Bell 2266. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, A VRIL rçor

AVIS
Les secrétaires-financiers et les trésoriers 

de cercle ne peuvent entrer en fonction avant 
que leurs cautionnements respectifs aient été 
acceptés. Tout rapport mensuel préparé et secours mutuels ont le même but, mais elles 
signé par les officiers qui n’ont pas rempli différent beaucoup entre elles, par l'adminis- 
cette condition ne sera pas reçu au Conseil *rat‘on, par la qualiti et la quantité des 
Général. avantages, par lt système. Lorsque cela est

considéré attentivement, l’Alliance Nationale 
sort toujours victorieuse de l’enquête.

Toutes les sociétés de bieiuaisance et de

Ça et là
Où dois-je assurer ma vie? demande le 

jeune homme. S’il est sage, il doit profiter 
de l’expérience des autres. Or l’Alliance

Ne laissez; pas.décroStre votre intérêt pour éNi!neiesoaéTéSédVsÏcotrs m^1trel,seïrder: 

notre société. Restez dans le mouvement, nière venue, la plus prospère et la plus avan- 
— . . „„ . . tageuse, il n’y a qu’une réponse à faire :
Le premier concours du XXe siècle ! Quel- “Jeune homme, assurez-vous dans l’Alliance 

que chose ne vous dit-il pas que vous devriez Nationa'e 1 ’’ 
vous y signaler ?

Trois mots seulement : Songez 
cours !

au con-

bienfaisance en est une des formes. l’estime des gens d'affaires. Il n'y a rien
d'étonnant à cela. Ils comprennent parfaite- 

Vous ne saviez pas qu’un concours était ment bien que système pour système les 
commencé ! Vite, lisez le dernier numéro sociétés de bienfaisance coûtent moins cher 
de notre revue ou demandez des explica- et offrent beaucoup plus d’avantages à la 
lions au secrétaire du cercle. masse que les compagnies d’assurance. Deux

minutes de réflexion, sur ce sujet, vous con- 
Les fils et les filles bénissent la mémoire vaincront pour toujours, 

du père qui leur laisse, en mourant, un patri­
moine assez considérable pour permettre de Un argument dont nous nous sommes 
payer leurs dépenses sur le chemin de la servis souvent et qui a toujours été décisif, 
vie.. Un certificat de dotation est une béné- lorsque nous discutions avec un ami pour lé 
diction- convaincre qu’il devait se joindre à nous,

c’est celui-ci : “ Vous appartenez à une so- 
Un certificat de dotation dans l’Alliance ciété de bienfaisance pendant io, 15, 20 ans 

Nationale peut signifier l’extinction d’une et au bout de ce temps, vous devenez débile, 
hypothèque, le paiement des dettes, la non- impropre au travail sans être invalide et 
obligation de recourir à la charité. C’est une incapable de gagner votre vie, que de- 
aide de plus que l’on s’accorde, et le Ciel viendra l’argent que vous aurez versé dans 
aide ceux qui s'aident. telle association ? Il sera perdu sans retour,
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elle‘ne peut SnlÜÎ'uÂ^rvAn^110^™-18 Lisez le «mmencement de la constitution 
e e ne peut s appliquer à 1 Alliance Natio- pour connaître le but et les avantages ieter
“™bS‘Z*ÏÏ,!,„Hx ior t ™ «..P d« .u, r.s sî - H?” d' :0U* ""T en “T" '=• e-*! line,

v» L*K^S de nos règlements, lisez attentivement Par*to^™rZ^éàrla? C’estsur* Paru dans notre dernier numéro et inti- 
loiu aux gens qui nous disent que nos taux tu lé : “ Les succès de l’Allianr#» Nutinnoi»»
sont plus élevés que ceux de telle autre insti- et avec ces armes vous serez déjà en état de 
tut.on que vous devez détailler cet argument, remporter nombre de combats '

R. P. G. Nouveau Cercle

BHslSSi #EsMlü
Officiels élus : MM. Z. Patenaude, P.; Kd Leclair, 

V. P.; J. A. Prénoveau, S.-A.; J. F. Létourneau, 
S..F.; Rev. A. M. Mai tin, T.; P. P. Renaud, Md.- 
Ex.; A. I icard, C.; Jos. Giasson, I.

M. Wm Burke a été nommé Sb.P.G.

accepter cette charge et ^__
notre société en retirera un grand bénéfice.

nous

ERRATUM
Dans notre dernier numéro il s’est glissé une erreur 

dans 1 article il de l’arrêté du B.F., re concours. Il 
laut lire 10 août 1901, au lieu de 10 juillet 1901

CONDOLÉANCES
Cercle Mont-Royal, No 2.

Proposé par E. A. Grisé, secondé par S. Legault • 
Vue les membres du Cercle Mont-Royal, No 2, ont 
appris avec douleur la mort de M. Théodore Barbe 

Avec 1» 2' -, , membre de ce Cercle, et offrent à la famille éprouvée
Avec le mois d avril est commencé un 1 expression de leurs profondes sympathies et de leurs 

nouveau concours. Comme c’est le premier s'ncures condoléances, 
du XXe siècle, nous avons lieu de supposer ,, Pr',>p"s,é,par Jos: DeWis, secondé par Ed Mar-
dérape =°nfrères y.™1 faire u".cflbrt consi- Lîôyée iS™f.Sdu défu^"1" rés°luti°nS *0‘* 
en toi! p m d,StlmgUer-. Sl ,es résU,tats ,,>roI”^ P»r Alex. Montbriand, secondé par L. Ha- 
en sont magnifiques, 1 histoire de notre SO- mehn que ces résolutions soient aussi envoyées à la 
ciété durant ce siècle se trouvera à débuter ^evue de l’Alliance Nationale pour publication, 
d’une façon encourageante et qui restera J , E. A. Grisé,
comme un exemple que nos successeurs de- •ste Cuné8onde- 6 Avril 1901. S,c.-Arch.
vront non seulement imiter, mais surpasser Cercle Beauharsois, No 3.
SI possible. Il y a donc dans le concours A une assemblée du cercle tenue le 
actuel plusieurs intérêts en jeu : l’intérêt raliV la résolut“n suivante a été adoptée 1 
général qui nous commande de faire con- ,1 r n! pr°P°s^ l*r MM. Oscar I-educ, W. Bourdon

tes t.enfaits et les avantages de notre asso- _„Que le cercle a appris avec douleur la mort de 
ciation, afin de l’asseoir sur des bases de ;• °' Trude1, P^re de M- Emeri Trudel, membre du

sott, pour que nous puissions nous en enor- 28 Mars 1901. " Stc-Arrh
gueillir avec droit et raison et, en outre, ga- r _
gner une récompense ! 6 Cercle St-Pierre, No 8.

Le champ est vaste et le nombre de ceux qui Ulo^” è^rtlu à^WnTmi.é Kffli 

appartiennent pas à l’Alliance Nationale Cercle St-Pierre, No 8, ont appris avec une vive dou- 
et qui devraient y appartenir est encore *e"b la mort de l’enfant de M. J. A. Migneault, S. F.

£ss&«sr^ttsii5srt
«sas s? sz -
pher, en fin de compte, si vous êtes bien '”ur l’ublicati'in- 
renseignés. Et cela demande peu de temps.

Prenez-vous Part au Concours ?

25 mars cou-

WlLFRID LaLONDB,
Sec.-Arc h.Montréal, 12 Mars 1901.

r. C
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Cercle St-Chari.es, No io. Que copie de ces résolutions soit transmise à notre
IvC Cercle St-Charles, No. io, à sa réunion du 27 Vice-président, à la famille et à la Revue de l’Alliance 

courant, a adopté les résolutions suivantes : Nationale pour y être publié.
lv Proposé pai M. J. A. Trudel, appuyé |>ar 

M. J. B. Deschamps : Que les membres du Cercle Québec, 18 Avril 1901.
St Charles, No 10, sont très sensibles à la perte éprou- ------
vée par l’Echevin L. A Jacques, à l’occasion de la Cercle Duvernay, No 123. 
mort de son fils bien aimé, et prient leur confrère de A une S(:ance sociale du Cercle Duvernay, No 123, 
vouloir bien accepter leurs vives sympathies et leurs tenue 4 ^ S;1||L.S] No 225, Delude, St# Cunégdnde, 
sincères condoléances. ]e 22 mars dernier, les résolutions suivantes furent

2° Proposé par M. A. Lachapelle, avocat, secondé adoptées : 
par M. S. Laprade : (,)ue les membres du Cercle St- ‘ Proposé par J. B. Bonhomme, secondé par N. 
Charles, No 10, ont appris avec une profonde douleur Kmond : Que le Cercle Duvernay, No 123, a appris 
la mort de feu M. Louis Trudel, membre du cercle ; avec ,luu|eur la mort d’un de ses membres dévoués 
qu’en conséquence, ils prient la famille du regretté ,ians |a personne de M. Alph. Chicoine, autrefois 
défunt, de vouloir bien accepter leurs vives sympathies auditeur du cercle, et qu’il offre à son épouse éplorée 
et leurs sincères condoléances. l’expression de sa profonde sympathie.

3 Proposé t«r M. Chs Duquette, appuyé par pr0p0sé par Jos. Brisebois et appuyé par Jos. 
M. Jos. I’epin : Que les membres du Cercle St- Emond, Louis Brisebois et A. Gougeon : Qu’en signe 
Charles, No. 10, prient M. S. Ci. Lecours, leur con- ()e jeui[ ,iu (^funt> ]a charte du cercle soit voilée 
frère, de vouloir bien accepter leurs vives sympathies (je nojr pendnat 2 mois.
et leurs sincères condoléances, à l’occasion de la mort proposé par A. Gougeon, appuyé par J. W. Fabien 
de son épouse bien-aimée. et Jos. Briselrois : Qu’une copie des présentes résolu -

4V Proposé par M. h. Pinsonneault, seconde par tions soit envoyée à son épouse éprouvée, ainsi qu’aux 
M. I. J. Sarault : Que copies des présentes résolu- journaux et à la Revue de l’Alliance Nationale, 
tions soient envoyées aux famille* des intéresses et a 
la Revue de la Société pour publication.

J. N. Gingras,
Sec.-Arch.

Proposé par Jos. Briselxiis, appuyé par A. Gougeon 
et J. W. Fabien : Que par respect pour la mémoire 
du défunt, le cercle ajourne l’assemblée.

Ste-Cunégonde, 22 Mars 1901.

N. Bki.isle,
Sec.-A rch.Montréal, 28 Mars 1901. Jos. Brisebois,

Sec.-Au h.Le Cercle St-Charles, No. 10, à sa réunion du 10 
avril courant, a adopté les résolutions suivantes :

Proposé par M. Charles Duquette, secondé par 
M. A. 11. Delorme : Que les membres du Cercle St- 
Charles, No 10, ont appris avec un bien vif regret, la 
mort de Mme Anna Lavoie, épouse de M. Jos. Caron, 
membre du cercle, et que tous offrent leurs sympathies 
et leurs sincères condoléances à leur confrère si cruel-
IC,ïm1l>Hé"|»V'M. J. A. Trudel, appuyé par M. P. Le président Général a nommé comme ses substi- 
Dubuc : Que copies des présentes résolutions soient luts auPr^s des cercles ci-apres dénommés les confre- 
envoyées à M. Jos. Caion, et à la Revue de VAsso- rcs dont les noms suivent :
ciation, pour publication. MM. Napoléon Lemieux, cercle St - Eugene,

N. BÉLISLK, No 133 ; Jos. Lortie, cercle Contrecœur, No 37 ; 
Sec.-Arch. Wm Burke, cercle Martin, No 157.

NOMINATIONS
représentant du président général 

1æ Président général a nommé M. Wm Burke com­
me son Représentant pour le comté de Selkirk, Man. 

substituts

Montréal, 11 Avril 1901.

Cercle St-Guillaume, No 50.
Projxfsé par M. Louis Cartier, appuyé par M. L. A.

D. Gauthier : Qu’un vote de condoléances et de sym- %
pat hies soit offert à Monsieur L. D. Théo. Vanasse, Le Président Général a accepté les cautionnements 
N. P. et Sec.-financier de ce Cercle, à l’occasion du donnés en faveur du Conseil Général par les Officiers' 
décès de son épouse, Marie Eméranda Vincent.

Proposé par M. N. Laml>ert, appuyé par M. Jos.
Provençal : Que copie de cette résolution soit envoyée 
à la Revue de l’Alliance Nationale, pour publication.

O. Martin,
Sec.-A rch.

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS

suivants :
CERCLES

Approu­
vas par 
Cercles

Titulaires.

St-Guillaume, .7 M.ts.90!. -................ Amène Hébert
Cercle Champlain No 108. cjfcd H«on.

Le 15 avril 1901, à une assemblée régulière du Ths McKinnon 
Cercle Champlain, No 108, la résolution suivante a F. X. Rinfret, 
été adoptée : H. J. Bergeron

Proposé par le Docteur P. IL Bédard, secondé par q ^ pfohéi!‘
N. E. Papillon, P. IL Tardivel : Que les membres J. B. Fyfe.......
du Cercle Champlain, No 108, ont appris avec dou- C. A. Clément, 
leur, la mort inattendue de leur confrère le Docteur q^*®n Levas 
A. E. Hébert, que le cercle perd dans la personne J.F.Létimrnêan 
du défunt an membre dévoué et assidu, que la famille Rév. A. M. Mar
et son frère Emile Hébert notre vice-président, ........y
reçoivent de la part de tous les membres du Cercle Herre^outu* ! 
leurs plus vives sympathies et leurs plus sincères con- J. E. Lafontaine 
doléances. _____________

ISmam’Ul

'

l>

i; f

Fonc­
tions. Cercles.

8 F. Monte-Bello.. 
'* Tri flu vien....

Matane........
8. F. “
T. Maisonneuve

8.F. et T. St Aimé........
S.F. St-Raymond. 

“ Charlemagne
T.

S.F. St-Eugène..
“ Martin.........

T.
8. F. LetelHer.......  155

“ St-Orégoire .. m 
8.F. et T. dt-Jaoquea... 13

20

21
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ETAT FINANCIER
DÉBOURSÉSAu 18 Février tçQj

Par Organisation............................
Par Fournitures............................. "
Par Inspection et Propagande... 

$212,300.92 >ar Entretien du bureau :
Revision examens.....................

7,198.14 Salaires d’officiers et employés
400.26 Poste, express et téléphone..

Papeterie.....................................
Divers................................
Loyer.............................

$500.00 Par Honoraires d’examens.......
Par Divers............................

1,000.00 Par Revue.................

CAISSE DE DOTATION $ 203-75
39-75
36.60

RECETTES
DJ- . 31 janvier 1901........
Produit des contributions de

février 1901....................
Intérêts..............

Balance au

75.60 
349-i6
3630
46.80
28.60 

15900
1.50 

81.70 
305 35

$219,899.32
déboursés

Par bénéfices de feu Ad. Bélanger 
Par bénéfices de feu H. Beaure­

gard................................................
Par frais examen Shank re inva­

lidité...............................................
Par Caisse Générale cy..
Par balance

5.00
'*'“**“"** B,ri“

$219,899.32
CAISSE CENTRALE DES MALADES

tss i-îS*' -*•.
Réservé '^0I................................. I45-24 Balance Caisse Générale..............

e...................... 10.00 Balance Caisse d’Epargne des
Cercles..............

S 1,364.11 
676.401901.

RÉSUMÉ

1,639.42
676.40

I 1,720.52 3,437 59
DÉBOURSÉS

$223,787.82$ 7-43
1319
7-43 . .
2.85 Fabrique
9 14 Corporation Episcopale...........
6.43 Municipalité Scolaire................

13.71 Municipalité...........................
11.43 Brêts hypothécaires.......................
2.28 Banques d’Hochelaga et Provin- 
7.26 ciale du Canada................

PLACEMENT DES FONDS
leau. $ 10,200.0c 

1,400.00 
6,000.00 

28,636.23 
158,631.20

• Bernier. 
. Carmel.

au 28 février 1901. 19,447.69___1,6.39.42
$ 1,720.52 $224,315.12

Cercles, etc. — Surplus de remi­
ses non couvertes par les rap­
ports mensuels, etc............

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

A 5% contributions........................
A Organisation...............................
A Rétribution semi-annuelle.... 
A Honoraires d’enregistrement.. 
A Honoraires revision et mutation
A Revue.................................
A Fournitures....................
A Divers....................................
A Droit inscription Cs. C. dés 

malades...........

527.30$ 367.17
4.00

63'.75
237.00 Montréal, ter mars iqoi 

450 
10.00 
18.24 
67.70

$223,787.82

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
Alfred St-Cyr, T.G.6.00

1,346.36 Certifié 
—-94-15

A Balance correct,
O. Bourdon, 
J- A. N AUD,

| Auditeurs.$ 20,40.51

I

l.

—

J* 
^

 
<5 

î3 
î5 

c5 is 
i5 

id



L'ALLIANCE NATIONALE62

No 10—CERCLE ST-0HARLE8. Montré»!

pese®*MORTALITÉ

No 141. — JOSEPH L. SAUVÉ, 24 ans, admis 
dans le cercle Soulanges, No 60, le 19 octobre 
1894, est décédé à St-Isidore de Prescott, le 1er 
janvier 1901.

Cause : Mort subite.
Bénéficiaires : Héritiers légaux, $1,000.

No 142 —P. NADEAU, 49 ans, admis dans le cercle 
Yamaska, No 51, le 29 décembre 1894, est dé­
cédé à St-Michel d’Yamaska, le 10 janvier 1901.

Cause : Bronchite chronique.
Bénéficiaire : Amanda (lodin, épouse, $500.

No 143.-ALFRED BIROLEAÜ dit LAFLEUR, 
50 ans. admis dans le cercle d’Argenteuil, No 84, 
le 28 juin 1896, est décédé à Lachute, le 6 fé­
vrier 1901.

Cause : Pneumonie.
Bénéficiaire : Palmyre Desjardins, épouse, 

$1,000.

No 11.—CERCLE NOTRE-DAME. Montréal.

eœtÉèSSSMEiaMÈBSS
mardi du mois, au No 2151 Notre-Dame.

No 13—CERCLE ST-HENRI, Oté de St-Henrl

fémmwmmi
Notre-Dame. 8t-Henri.

No 13—CERCLE 8T-JAOQUES, Montréal 
Sb.P.O.. Etienne Roby.ôOB Aie Laval ; Pré*., L. A. Lavallée, 

.70 Parc Logan; 8. A., Euh. H. Oodln.30 8UJaoquee, 8.F., 
J. E. Lafontaine, 187 StrHubert ; Md. B., P. F. Caegram, 367 
St-Denia. Réunions, dernier samedi du mois (après-midi) au 
No 30 St-Jaoqt’es.

No 14—CERCLE 8T-ANDRE, Acton Vale, Go. Ragot

nions, 1er et 3e dimanches. 7 hrs p. m., Salle Manu le.

No 15.—CERCLE 8T-JEROMR
; Prés., Charles Godmer ; 8.A., 

; 8.F, D. Alphée Labelie ; Md-E., F. P. Vanter 
et 4e mer„.v.dis du mois, au bureau de Louis

oapoli
Sb.P.O.. Narclsae Bélisle 

Louis Labelie 
Réunions, 2e 
Labelie.N. B.—Le coût de l’Insertion d’une carte de 

cercle est de $2.00 par année. No 16—CERCLE ST-MEDARD. Coteau-Station, Co Soul,nie.
Doucet; 8.A.. H. R. 
Prieur. Réunion*. 4e

dimanche, salle publique.No 1—CERCLE 8T-JOSEPH. Montrée

SSStKiaS-Réunion.. 3e et 4e lundis, .oue-eol église Ht-Joeeph.

No 8—CERCLE MONT-ROYAL, Oté de Ste-Ouné«onde 
SbJ’.O. O. P. Fabien, 3169 Notre-Dame ; Prés , J. A. Naud,

&SÜSM S&JLà; Lrit.n.«e>a5o J
Dame. Réu lions, 1er et 3e vendredis, 8 hrs p. m., 45 rue VlneL

llette.
I>al No 17—CERCLE JOLIETTE. Joliette

bault, 66 Notre-Dame.
No 19—CERCLE STE-ELI8ABETH, StoElitobeth 

Sb.P.O., A. H. Beaulieu ; Pré. . Joe. Oadonry ; S.A., Eug Oa- 
doury. 8.F., D. St-Oeorge, ; Mil, J A. Magnan. Réunion», 
dernier mardi du moi., Ecole Modèle du Village.

No 30—CERCLE 8T-VALIER, Québec 
Chapelain, 1 abbé A. G.uvreau ; Sb.P.O., H. Molean, 578 8t- 

Valier; Prés., O. Lajeuneeee, 93 Bédard ; 8. A., ArthurDe,»- 
renne, 6831 Ht,Valier ; B.F, F Blouin, Jr, 566 St-Valier; Md.E., 
J. A Marooui, 638 StrValier. Réunion», 3e et 4e mercredi» du 
mois, Balle Moisan.

No 21—CERCLE LAVAL, Québec 
8b.P.O., J. A. Marier, 286 du Bol r Pré.., J. B. Plamondon, 28 

Latourelle ; S A., J. A. Bélanger, jr, 62 Scott ; 8.F., J. Olou- 
Uer, 77 Hv joacbin; Md E., J Ouérard, 189 Deefoeeée. Réunion», 
2e et 4e dimanche» du moi., Salle Patoine, 250 StrJoaeph.

No 33—CERCLE SX-STANISLAS, Co Beauhamoie 
Sb.P.O. Th. Durnin ; Prés-, H. Lalonde; B. A., Stanislas Sauvé; 

8.F. et Md.B., Victor Bourgeault Aieembléee, dernier dimanche 
du mol», toile Bourgeault.
No34—NOTRE-DAME DE LAO ARDE, I. Perrot Oo VaudreuU

No 3—CERCLE BEAUHARNOIS, Beauhamoie
,.a,b:PL2.ctirV;Ks:,^AL?é1,arRé^.^u.0ti.8iâ;:
die, rue Ellis, Beauhamoie.

No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jacques-Cartier 
Sb.P.O.. Joe. B. Lefebvre ; Pré, , OeorgM Tardif ; BX,

V"*
No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montréal

Quesnel. Bte-Cunégonde ; 8.F, Ed. Sawyer, 388 Seigneurs. 
Md E., 8. J Girard. 387 St-Antoine. Réunions, 2e et 4e mardis, 
Balle Raby, 96 rue Fulford.

No 6—CERCLE SAORE-OOCUR, Montréal

fc et 4e mercredis sous-sol église Sacré-Cœur. 8S5NÜ: SS: fWAnne de Bellevue). Réunions, 3e dimanche du mois, office du 
Substitut.No 7—CERCLE STB-ANNE DE BELLEVUE

pXftÇMSKfiW H VSSi 8&&£
Se mercredi, 7| P» m., salle M. C. Bezner.

No 8—CERCLE 8T-PIBRRB, Montréal 
Sb.P.O., Oélestin Tanguay, 117 Rachel ; Prés,. M. Bavard, 

233 Bte-Eilsabeth : 8. A. W. Lalonde. 225 Visitation; 8.F., J. 
A Migneault, 97 àoy ; kd.E., A F Wnnotte, 205 Visitation. 
Réunions, salles St-Pierre, coin des rues Rose et Panet.

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 
Sb.P.O., Etienne Charretier; Prés., Jos. Simoneau ; S A., P. 

Boucher : S.F., K. P. Bédard ; Md.E., P. Pelletier. Réunions, 
3e jeudi du mois, à 8 hrs p. m., Salle Murray, rue King.

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE 
Sb.P.O., P. Joubert: Prés., W. Leroux; S.A., Joeeph For­

get; S F. et Md.E., Bd. Roy. Réunions, 2e et 4e mercredi- 
à 7 hrs p. m., chez le notaire Mathieu.

No 23—CERCLE ST-MARTIN. St-Martin 
SbP.O., W. Boucher ; Prés., J. L. Allard; S.A., Joe. Bra­

bant; 8.F., P. O. Desootes ; Md.E., Dan Plouffe. L^unions, 
le et dernier dimanches du mois à lift hrs

t

No 9—CERCLE STE-OBNEVIBVB, Co Jaoques-Oartier
Ladouceur, M.D. ; Prés. Tel. St-Pierre ; 8.A , 

Aldéric Boileau ; 8.F , J B. Meloche ; Md.E.. D. ladouceur. 
Réunions, dernier mercredi, à 7 heures p. m.,salle de la Fanfare 
Militaire.

I
Sb.P.O , D.



L’alliance nationale 03

31 Hado0,’ W“™“h" Dlrn.rd

aseiteâîaafiÈÈsie*
”h0p1nCT,LE„?!<r0ALM' » Mo„u»,m«.?, N °8Ü' SSfDeSi PÏ3 eA DKU,rY n? A • “ Onu..

«Ion., demi,, dimanche.pré. V.prJà ulu?, S?bu“.“ RéU'
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No 58-CERCLE 8TE-JU8TINB, Oomté de V.udreuU 

No 58—OERCLB 8T-CUTHBERT, Oo Berthler

■ ®A4:SS
-----: CmbhhI

No 38—CERCLE 8T-IONACB, Ooteeu du Lee Oo „ N° 61^CKRCI-B MAISONNBÜVB. Montréal
aftî&r?».f o A’BwtP'SlÆ* h*TiÎ: 8 A°*“ n&JL\L a't j‘nÂn'(%,Re*'

No 63—CERCLE ST-GABRIEL, Oo Berthler

Î^»W»M; 8 A . R. Chu,, 
dimanche du mole, à la' Salle ehampls^t0nt* '"1' R6unioM' <•

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL,

PltrefsF .VÊsÎSKK, P Md l :4e rendredl, bureau de P. T. Deefirthia0 R“quet-

reeu de J. A. Cormier. union8' dernier vendredi du mois, bu-

Oo d'Ottawa
8. A., Hor- 
Réunions.

N0 68-ST.FR8.XAVIER, Epiphanie, Oo 1 Abruption

.kStSffiBS®;.Job, Lamarche 
one, dernier

s

No 66 CERCLE LAPRA1RIE, Co Laprairle

eMMttmSSiS - -
,No «-CERCLE ST LOUIS, Montréal

fïtessswssasaïwB1er et 3e mercredi, du mole, No 7OT Ca,iSi8 De“U R® nione' 

“°«-CERCLE RIOAUD, Oo Vaudreull
8.F.. Jules A. Desjardins*; Md^K^J 'w^fctu ^ Chevrier ; 
dernier dimanche du mob

No 67—CERCLE 8T HYACINTHE, 8t,H,actnth.

üraK-SS'i «waasafaat
No 69—CERCLE 8T-OEORQE8, Maiso 

Aloids^Qêndron;1^!.ïmédée Beau nré^'mÏr^p?8 ; 8 A *

SÆïüSiSïr" îÆsh&a:
No 71.-CERCLE LANORAIE, Oo. Berthler 

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.No 49-

ri¥EEEEEi$-s No 79—CERCLE BOURGET, Montréal

8h P P ° ^<rERCLB YAMA8KA. Oo Yamaeka 
JebP&ÿ SftrZilfii JP°* üt-iï-i aA. Wtlll. U.
oiona, le dernier »medl du moF.','JÎ2; du «rt^r,er0n' Réu"

Sh P n° 5,^,C1R0LE JKANNE DARC. Montréal 
"eau. 1U9 St^Sirtne-'R A V#S8»t Prt* ' Victor Marti-

K-tÉea-.ti&SHEîSas
No 92- CERCLE 8T-JOACHIM, Louisville.

sdàEttHBSHôfflaB:**
N. loi.-CERCLE DE LA BEAUCE, 8t-G.org™, Co Beauce

^SSSSSSSSBSSSsiSHiEF^tSS
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N. F. BEDARD
Marchand de Fromage a Commission

----  ET NEGOCIANT DE----

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES.
La célèbre canistre “ Empire State,” 

L'Excellent ExtraitAGENT POUR 
LA VENTE DE

B. d'or.de Presaureet 
Couleur à Fromage

La “ Poudre Préservaline,” i^m*eTiwŒ,ifé!e Beurre'
VOUS TROUVEREZ A MON ENTREPOT tous les matériaux nécessaires pour organiser complètement 

une Fromagerie, avec l'outillage le plus perfectionné,—aussi fonds, couvercles et cercles pour boites à fromage 
et moulins a main pour confectionner les boites.—LE TOUT A DES PRIX MODÉRÉS.

Demandez mon Catalogue illustré et liste des Prix avant que (Tacheter ailleurs

>

BOITE.-BUREAU DE POSTE, 62 
TELEPHONE BELL, 2461.

} 82 et 34 Bue des Enfants Trouvés,
(Membre fondateur de VAlliance Nationale. 1
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No U6-OBBOLK ST EDOUARD. Bouler. St-Dente. Montréal
Sb.P.0.. et Md.E„ J. D. Vérins, 1816 St-Hubert ; Pré»., J. A 

Btopel, 1858 St-Hubert: SA., C. B. Lacaeee. rue Beaubien; 
8F, J T I-edoui, 1613 St-André Rénnlon», lé me et «me un- 
dis, salle Beaupré, 1786 rue St-Hubert.

No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.
Sb.P.G., J. H Damphouvse, 242 Sherbrooke ; Préa., O. Deslogea, 

130St-Martin; 8. A., J. H. Choqutt, 229 Sherbrooke, 8 F., Arth. 
Gagnon, 225 Are Laval; Md.K., E. C. Campeau. 2311 Notre- 
Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Liggett, 281 Richmond.

No 112—CERCLE DELORIMIKR, Oo d Hochelaga.
Sb.P.G., Rucher Loiseau, 106 Rachel , Prés., Edouard Poi­

tevin, 62 Avenue Dumont :8 A., Léon Détautels, 64 Avenue Du­
mont ; S.F., Geo. D. Bourret, 352 Ave Delorimier : Md.R., L. 
A. Lacombe, 33a Rachel. Réunions, 2e et 4e jeudis, à 8 hit 
p. m , salle Beaudry, 26b rue Brébœuf.

No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby.
Sb.P.G , O. N. Paré ; Président. J. H. Duhamel ; S A., A. D. 

Fortin 8.F., P. A Peltier . Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mois, à 7| hrs p m , salle St-Jean-Baptiste.

No 117—CERCLE ST-ÀUGUBTE, Ste-Bliiabeth, StrHenri.
Sb.P.G., J. H. Marceau, 27 Agnès : Prés., Joseph Rol.illard, 

Rue Beaudoin ; S A., Alb. Marceau, 2304 HuJacques; H.F., Jo­
seph Présent, 2225 St-Jacques : Md.K., O. H. Létourneau 
des rues Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 2me et tm 
c redis, au No 315, Ste-Elixabeth.

No 118—CERCLE GARNEAU, Montréal.
Sb.P.G., G. Normandin, 30 St-Jacques ; Prés., J. M. Marcotte, 

26 Ht-Jacques ; 8. A., Jules Dubreuii, 464 Richelieu ; S.F., Joe. 
La belle, 102 Vinet, Ste-Cunégonde ; Md. E., J. M. R. Trudeau, 
311 Richmond. Réunions, 3me mercredi du mois, salle Beaudoin, 
3663 Notre Daine, 8t-Henri.

M

No 127—CERCLE OLIER. Montréal

1643 Ontario. Réunions, 3e mercredi, au Monument National. 

No 128.-CERCLE 8T-SAUVEUR, Québea.
it1!. neléln, Ré,. P. J. B. Orendttl,. OMI . Bb P Anselme

ST^v^VR5ViL^Tlrfipfîïïft:
lnmb. Réunions, 4e lundi de chaque mois, tulle Thérien, rue 
Victoria, Ht Sauveur.

(ha

M
No 139—CERCLE CHAMBLY

Sb.P.G., A. Brien ; Prés., Joe. Bouchard ; S A . Joe. Ménard, 
8F, Joe Demers Md E , L. O. Bergevin. Réunions, 4e ven­
dredi de chaque mois, à la salle Auclair.

No 146—CERCLE STE-MAR1E, Montréal
Chapelain, R. P. O. CorneUier. O. M 1., lue Visitation ; Sb. 

P.G., Rod Carrière, 1406 8u-Catherine ; Prés , J. 8 Teasdale, 
1374 8te-Catherine ; S A., A. Jacques, 971 St-Denis ; 8.F., Joe 
Marois. 152 Plessis ; Md B., J. N. Piootte, 1401 Ste Catherine. 
Réunion»-, 2ème et 4ème jeudis de chaque mois, salle Dionne, 
1342 S te-Catherine.

No 148—CERCLE CHENIER, Cité de Ste-Cunégonde.
8b. P.G., Z Chagnon, 409 Grand-Tronc ; Prée., Chs Gaulln,197 

St Charles ; 8. A.. E. Beaudoin, 479 Centre ; 8.F , J. M Igloux, 
481 Charlevoix : Md E., Dr Henri Campeau, 212 Delisle. Réu­
nions, 1er et 3ème mercredis à 8 heures, 225 Delisle, Hte-Cuné*

m

No 123.-CERCLE DUVBRNAY, Ste-Cunégonde.
8b.P.G., J.W. Fabien.3170 .Notre Dame,Ste-Cunégonde. Prés., 

J. B Bonhomme. 791 Charlevoix; SA., Jos B rise bois, 83 Ave 
Atwater, St Henri : 8.F., A. Gougeon, 144 Atwater, Ht-Henri ; 
Md.K., Dr H Campeau. 212 Delisle. Réunions, lei 
d redis au No 225 Delisle, Ste-Cunégonde.

r et 3e ven-
Mr

r
c*


